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AVERTISSEWZNT 

Les resultats qui vont suivre découlent des comptages effectués 

à Ouagacloueou pour contrôler la qualite des informations. 

Ces résultats sont des rkultats bruts, non pondérés, avant 

correction. Ils n'ont donc qu'une valeur indicative, en particulier, 
les résultats extrapolés ne sont que des ordres de grandeur. Ils doivent 

seulement permettre de suivre le déroulement de l‘enquête et de donner 
des indications sur les principaux résultats attendus. 

Ce rapport a été rédipé par : 

J.L. BOUTILLIES 
A. QUESNEL 

J. VAUGELADE. 
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A - PRELIF4ITJAIRES 

1 - Calendrier de l'enquête 

A Ouaoadoupou : ,,,-,U,,,,d-- 

Jusqu'en octobre 1972 : preparation m6thodoloFique de l'enquête 

Octobre-novembre 1972 : rédaction définitive des questionnaires 
tests sur le terrain 
recrutement et formation des enquêteurs 

DGcembre 1972 - Juin 1973 : réalisation de l'enquête sur le 

terrain 

Juillet à septembre 1973 o rgalisation de la codification 

Août 3 octobre 1973 : réalisation de la perforation et de la 

vérification 

Août 5 novembre 1973 : contrôle et correction des cartes perforées. 

A Paris : ---e--- 

Juillet 3 novembre 1973 : préparation de l'exploitation 

Décembre 1973 : première exploitation. 



-2- 

2 - Méthodologie : l'enquête renouvelee 

L'un des objectifs Fremiers de l'étude, l'estimation des 
effectifs .des differentes catégories de ponulation, imposait une enquête 
par sondage. 

Il est reconnu qu'une enquête rétrospective classique est 
très mal adaptée 3 la saisie des miyrations n les sorties définitives 
ne peuvent être a-préhendées correctement, et les sorties temporaires 
peuvent être très fortement sous-estimces. Pour pallier cette difficulté 
l'enquête nationale volta?que de 1960-61 a éte renouvelle (1) : 
elle fournissait une liste nominative de résidents (présents et absents) 
dont on a iitudig le devenir. Cette procbdure conduit Z reprendre le 

même échantillon, et la plupart des concepts employés par l'enquête 
initiale. LBenquête renouvelee Ter-met d'une part de réduire les risques 

d'omissions d'absents et d'émigrés, et d'autre part de se dégager 
de tout effet conjoncturel et d'obtenir une tendance moyenne sur 

un intervalle assez Zrand (12 ans dans ce cas) aussi bien pour les mouvements 
migratoires, que pour la natalité et la mortalité. 

3- les questionnaires 

Les questionnaires ont éte conçus en fonction de la méthodologie 
ado-tée et des objectifs de la recherche socio-economique poursuivie. 

La série des auestionnaires suivant a été établie pour chaque 
"zaka" appartenant 2 l'&hantillon, Le "zaka'$ est lgenclos familial, 

unite d'habitat, retenue comme unité de sondape au deuxième degré. 

- Ouestionnaire 4 - fiche collective -,-,--,,,,-,---,f-,--,,-,,,,,,,,, -_..- 

Tous les membres de la famille ~7 sent recensés : les membres 

résidents en 1960-61 ont éte urgalablement inscrits : lors de l'enquête 

leur devenir est demandé, et les nouveaux membres enregistrés. P 

chaque individu sont rattachés les caractcres du changement (s'il v a lieu : 
late d'absence, l'&&;ration, l'immigation ou le décès y lieu de 
l'évènement ; époque de l'évènement.~l'lais lui sont rattachés é-alement 

des renseignements de type sociologique : école, religion, groupe socio- 

ethnique, statut économirwe, etc.. q 
------m----m- 
(1) - Enauête dCmo-raphiwe par sondage en Gpublique de Haute-Volta Tomes 1 et 2 

- Enquête démocranhique par sondage en République du Haute-Volta 1960-61 
Les émiTrations. 
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- nuestionnaire E - fiche "pxnloitation" --->--,,--,-,-,,,,,,--------~-~-------~- 

Elle est établie pour chaque ex?loitation du zaka. Elle permet 
d'obtenir des données sur la nature, constitution, capital, nombre d'aides, 

et sur l'activité économioue de l'exploitation (niveau des recettes 
et des dépenses). 

- Ouestionnaire C - résume minration --~-,,,,,,,-,-,-,-,,---------~------ 

11 est établi Four tout homme ayant effectué une mi-ration 
dans les 13 dernières années. A nsrtir de la dernière mipration, on 
reconstitue tout le passé migratoire 32 l'individu : époque, lieu, 
activitG, etc... de chaque mipration effectuée. Les femmes et les enfants 

sont notés comme accom-agnant le migrant, 

- Questionnaire Dl - D2 - 33 - fiches détaillées miwations -- ,-,-,,,,,,,,,,,,,,-,,--,,,,-,,,,.---------~----------~-----~------- 

Ce jeu de fiches Iétaillees est établi pour chacune des 
migrations de l'individu. 

La fiche Dl concerne le départ et le séjour : destination, 

transport, motif, etc.,. 
La fiche D2 concerne l'emploi : emploi, activité Je l'entreprise, 

rémunération etc... 

La fiche D3 concerne les modalités des visites et du retour 
et en narticulier analyse les sgjours effectuEs tant 3 l'étranger au'en 
Haute-Volte au monent des visites et des retours. 

- Ouestionnaires matrimoniaux E, F 1 --Fg --------l-s----l--y------------ 

Ils renseignent sur la nature et la conclusion des mariages 
pour être mis en liaison avec les phenomènes migratoires. 

4 - Champ couvert par l’enquête et effectifs enquêtés 

L'enquête couvre les pays Mossi et Bissa enquêtés en 1960-61 c’est à dire 

les ORD .lu YatenEa (sauf ie cercle de Titao), de Koudougou, de Ouagadougou, 
de Kaya et de Kounela. La ville de 3uacaSougou exclue en 1960-61 

n'a pas Cté enauêt&. 
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Le taux de sondage est donc le rGme : 1/5Oe. 

L'encuete effectu& dans 101 villaces qui comptaient en 1961, 
4.760 familles-Gchantillon com?rtnant 39.600 rersonnes, a touché 
61.539 individus. 

Le risque de l'enquête renouvelee est de ne pas retrouver une 
forte nroportion d'indivilus, riscue qui croit avec la durse de l'intervalle 
entre les deux enquêtes. L'enquête a Gte possible parce que l'enquête 
initiale était de bonne qualité et les archives correctement conservées, 
mais surtout aussi parce w'elle s'est déroulée en milieu rural ou semi- 
urbain ;i forte coh&ion sociale : il a presque toujours étf possible 
d'identifier les individus enquêtes en 1960-61. 

Ainsi sur les 39,600 personnes enauêt&es en 1961, 802 n'ont pas 
etê retrouvées sur le terrain (il s'3sit le plus souvent de Oeul qui ont 
chan-;é de lieu de transhumance) et 734 individus manquent (l), 
soit 3,9 % de personnes non identifiees. En revanche la méthode employge a 
permis de redresser lPéchantillon initial en relevant 2.259 personnes 
omises lors de l'enquête 1960-61, soit 5,7 %. 

Par sexe, 

ticuement 

dans leur 

les individus enauZtés se rgpartissent ainsi : 

-- hommes 28.942 
- femmes 32.667 
*- N.??. 30 

61.639 

Le surnombre de femmes provient du fait qu'elles ont été statis- 
enqu$tées ,3ussi bien dans leur enclos familial de dGpart que 

enclos familial d’arrivée Fi la suite des déplacements d’origine 

matrimoniale. 
Le renouvellement de l'enqu£te 3 permis de redresser 307 

erreurs de sexe comises 3 l’enquête initiale. 

Origine des Fersonnes enquêtées 

- reprises de l'enquête de 1960-61 38 o 903 

- omises par l'enquête de 1960-61 2.259 

- personnes née? entre les ?eux 
enquêtes et survivantes 14.967 

- immio,rés (mouvement interne) 5.510 
Total 61.639 

-----.m----- 
(1) Il peut s'3gir de perte .de documents avant l’enquête, pendant l’enquête, 

la co3ification ou la perforation. 
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Les sorties dPobservation sont constituées de : 

_ décédés 

_= Grni,~r.Zs (mouvement interne) 
I- inconnus 

6.418 
10.753 

802 

17.973 

Soit, rcsiclents en 1973 : 61.639 - 17.973 = 43.666 

Les immigrations et &iyrations sont essentiellement dans 
ce rapuort des mouvements internas. Les -migrations de travail (en majeure 
partie orientèes vers l'extfrieur) sont consif?érées :lans ce rapport 

comme d6piacements provisoires ; l'analyse ultérieure permettra de 
préciser dans quelle mesure certaines migrations de travail peuvent être 
consi,jérées comme dsfinitives. Elles nqinfluent donc pas sur l'effectif 
cles résidents. 

Nombre de questionnaires remplis 

Type de questionnaire Hombre 

A- individus 

B- exploitations 
zaka disparu 

zaka sans exploitation 

exploitation proprement dite 
c - fiches misration rCsunée 

Dl - fiches départ-s&jour 
D2 - fiches Emploi 
D3 - fiches Visite 

fiches Retour 

E - fiches mariages calides 
11 !i dissous 

F - fiches évènements matrimoniaux 
mariales 
dissolutions 

Total 
_---------_-- 

61.639 

977 

115 5.943 
4,851 

6.882 dont migrants ayant répondu 
eux-mêmes (1) 2,006 

6.389 
5.102 

1.180 
2.547 

9.769 
6.331 

6.092 
1 .240 

113.114 

1, 1’ 1.750 

8, 1) 1.933 

3.727 dont H 1.799 

16.100 

7.332 

(1) L'analyse la plus fine ne pourra porter que sur les questionnaires pour 
lesquels le mi-rant lui-même a été interrogé. Cette distinction n'est pas 
faite dans ce rapport provisoire. 
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B- RESULTATS 

1 - Mouvement naturel 

Le mouvement naturel, mesuré par le taux annuel d'accroisseinent 

naturel, est l"exc&dent des naissances sur les décès rapporté à la 

population totale. (avec une correction pour les micratinns). 

Pour la période de 12 ans ccuverte par l'enquête, nous avons 

considéré 6' une part les enfants nés entre 1961 et 1973 survivants en 

1973 et dPautre Fart les déccs narmi la population enauêtoe en 1961. 

Nous avons donc exclu les enfants nés entre les deux enquêtes et décédés 

car cette catégorie nrésente un excédent nul et est assez difficile 

2 appréhender, 

Les rkultats portès au tableau ci-dessous fnurnissent le 

taux provisoire d'accroissement naturel pour l'ensemble des pays Ilossi 

soit 1,7 %$ valeur proche Je celle calculce en 1960-61 : 1,8 X. 

Les résultats Tar rérr,ion font a-paraître des variations assez 

amples. L'analyse complète de ces dif£Grences (dont on ne doit retenir 

que l'existence sans tenir Com?te des valeurs trwvées sujettes Z révision) 

s'appuiera d'une part sur l'analyse de 1~ fkondité et de la mortalité 

par âge et d'autre Tart, sur la structure C.e la population. 

Structure de la po- 0 ! ! 0 ! ! 
0 Koupéla ! 

pulation en 1960 s 
Knya ! Ouaza. 0 Yatenga !Koudou~ou! PnsemSle 

. ! ! 0 0 ? 
0 ! ! 0 ! ! 

moins de 15 ans 0 41,l ! 41,l ! 41,1 E 43,0 ! 45,4 ! 42,l 

de 15 .Z 44 0 ans 0 4192 ; 42,3 i 42,3 ; 4n,3 i 40,2 . 
i i 

; 41,4 

21~s de 45 ans E 17,7 ! 16,6 ! 16,6 16,7 1495 ! 16,5 
. . . . . 

accroissement naturel! ! ! 0 ! ! 
annuel 0 1,25 % ! 1,6 %! 1,u %F 1,9 % ! 2,2 % ! 197 % 

a d .  .  .  . 
taux de naissances ? ! ! 0 ! ! 
survivantes (1) (X) 9 34 ? 36 ! 36 0 39 ! 39 ! 36 

0 ! ! 0 ! 0 

quotient de dkès ? ! ! 0 ! ! 

cumulé sur 12 ans .! ! ! ? ! ! 

(2) (Xl 0 24 ! 0 ! 2C95 i 19,5 ; 19 0 ! 
* ! 17 ! 20 

(1) Ce taux ne permet nas Je calculer directement le taux de natalité habituel- 
lement utilisl. 

(2) Ce quotient de décès ne permet pas de calculer directement le quotient 
de mortalité habituellement utilise. 
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r)n constate o,ue le taux de naissances survivantes et le 

quotient de d&cGs cumulé varient en sens inverse e Ce sont Jeux donnees 

ohservks ind&pendzrment, mais sur lesquelles +Sent fortement la 

-0rtalitG dans l'enfance. Plus cette wrtalitf est forte, qoins l'on 

trouvera d'enfants survivants, et plus 12 quotient de d&cès cumulG 

sera ZlevG. 

L'accroissement naturel étant l'kart entre ces Jeux quantités, 

leurs variations ojzos&s valilent les clonn&es ; on -eut cr-kclure 

que le classement des riSnions selon le taux d'accroissement est correct, 

les niveaux restant sujets '1 rkiskn, 

La structure par âce influe sur la natalité et sur la mortalité 

donc sur lgaccroissement naturel. 

!'-ais rkiproqucment, si le tc.ux S'accroissement constate au 

cours des i2 derniares ankes est celui qui a prévalu au cours des 

décennies a;?t?rieures,il est normal que 13 Fopulation soit moins 

jeune lans les rgriions cù le taux dvaccroissement naturel est 'lus 

faible. C'est ce oue l'on constate pour l'ensemble des cinq régions. 

Tout de même,les écarts entre les taux d'accroissement apparaissent 

sur-estimés par rapport aux écarts entre les structures par âze des 

copulations des diffhentes régions. Cette surestimation des écarts 

trouvera peut-être son explication dans les différences d'importance 

et d'anciennete des phi-nomènes mi:rstcires tant internes qu'externes. 

2 - Youvementç internes de ywulation 

Ils sont en majorité l'effet J'GGneiaents familiaux notamment 

matrimoniaux (mariace et dissolutiw du mariage). Pour la période 

1961-1973 et r)our l'ensemble du pavs TYossi., nous avons relevé 265.000 

immigrants et 520.000 Gmiyants, soit un solde n+atif de 255.000 personnes. 

C2 solde peut être exy3li:yué par glusieurs facteurs : 

- meilleure observation des émigrants gue des immigrants de par la 

méthode d'enq.uête ; 

- émigration vers les centres urbains r dans les centres enauêtés, il a 

Gté impossitle de relever les concessions immijrks ; Ouagadougou n'est 

pas dans l'éc' .ntillon ewwêté. 

- &tizration rurale à l'extérieur du pays 3i'ossi et intérieure au pays 
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(colonisation), Les Tigrations observées concernent 15.000 Tersonnes 
à I*immigration et 120.000 Fersonnes i l'Smicration, soit un solde 
net de 105,30G personnes Gmirrant 9 I'extSrieur du pays nossi. Ceci 
exFliquer3it 40 X du solde nGJatii. 

Des analtrses plus fines devront permettre d'évaluer les deux 

premiers facteurs Four ex-liquer ce siLie Ge 150.000 personnes. 

Les rhultats gar strate sent les suivants : 

0 0 ! 0 ! ! 
0 Hatenga ! Kava , ! Moudcxl~ou 9 Ouaza. 0 Koupela ! Ensemble 
0 ! ! ! ! ! 
0 1 ! ! ! ! 

tzux net de 'nipration ? = 1,2 % ! - 1,3 ? ! - 1,o z ! - 3,9 % ! - 0,9 % ! - 1,l % 
0 ! taux d'accroissement o 1,9 , 1,6 ! 2,2 0 !  

1925 , 197 
naturel . . . !  ! 198 f . 

0 I I 0 , a * . . . . 
0 ! t3ux d'accroissement D 0,8 , 0,3 ! ! 

! 133 ! l,o ; 0,3 ; 0,67 
goba1 (1) D . 

v I 8 P I t 0 . . 

. . . . . 
0 taux net de mieration ( ! 0 ? ! ! 

J'installation rurale g' .- 0,6 ! L. , - 0,7 0 
! -- r3,6 ! ! 

0 ! -- 0,2 ; - 093 , - 0,s . 
.  .  .  D .  .  

taux net autres mi:ra-mi ! 0 ! ! ! 
tions et biais 1 c_~ CI,6 , - !I,6 I ! 0 
Gventuels 0 . ! - 094 0 -- 0,7 ! - 0,6 ; - c),6 . 

0 ! ! 0 ! ! - 

Additionné avec le taux ,d'accroissement naturel, le taux net 
de miqration fournit le taux d'accroissement global. Les deux taux 

paraissent indépendants l'un de l'autre 9 ce qui donne selon la strate, 
des taux d'accroissement globaux très inëqaux, 

on constate que les taux de migration d'installation rurale 
sont très divers par strate, alors que le solde varie moins. L'analyse 
de ces phénomènes ievra être reprise au niveau village et exploitation. 

I-------p---.--->- 

(1) Les arrondis font que le taux global d'accroissement peut être 
différent 5 une unité près de la socle du taux net de migration 
(ncgatif ici) et du taux d'accrr~issement naturel. 
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3- Donnees sociolosiques 

Reliriîn ----ti-t- 

0 ! 0 ! 
0 ! 1961 D 1973 1 
0 t 0 e ! 
0 ! I ! 
I Animiste ! 72,7 0 60,6 ! 
? ! 0 .- 0 s Catholique 
e Protestant ! 1 

! 4,l ; . 732 ! 
0 . ‘rcu hall su ! 2392 0 32,2 ! 
? ! 0 ! 
0 ! 0 ! 
0 Ensemkle ! 

8 l 
100,o o 100,o ! 

P i 

On constate un recul des animistes au profit des chrétiens 

et 3es musulmans. 

Scolarisation -----------"a-, 

Parmi les plus de 15 ans, 0,5 % sont al1G.s 3 l'eccle rurale et 

4,4 % ‘î l'école primaire. P, ;trni les 6-14 ans, 0,9 % vont ?i l'école rurale 

et 9,8 % 3 1'Ecole primaire. 

Ces donnees montrent une gozression de la scolarisation qui 

reste tout de même a un niveau modeste. 

Système matrimonial - ----------p------ 

L'une des hypothèses centrales zù les différentes disciplines 

doivent ap-orter des élkents d'information est celui de l'influence 

du mariage sur le comportement migratoire z c'est un problème complexe 

qui rejoint celui de l'accession 2 1"indGpendance économicge et donc celui 

des rapports entre aînés et cadets. 

Uous avons distingué plusieurs types c?e mariage t 

- un maria+ arrangé par les aînés dans lequel les conjoints sont choisis 

p&r leur famille 

- un n:arian,e par héritage par lequel une veuve est remariée dans la famille 

de son défunt mari 
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- un mariqe conclu sans la :?articipation des aîn6s. 11 est défini comme 

étant yar consentement zwtuel, les :-3rriaees par "rapt" appartenant à 

cette catësorie. 

0 
Frequence des types Ie mariage ! 

0 ! 

0 arrawé 0 70 x ! 
0 ! 

hGritaqe ! 
:.a ! 0 14 z 

consentement mutuel 0 

? ' 0 
16 % 

! 
0 Total 0 

! 
100 % ! 

%lon la strate la proportion de mariage hors coutume varie 

notablement. On -eut sinaler sans que cela soit une explication que les 

rê_nions ,? fort taux de migration sont aussi celles où l'on rencontre 

le plus de maris-es hors coutume. 

Les rlissolutions de mariage se font essentiellement par décès 

pour 87 % des dissolutions observzes. Les autres dissolutions se font 

par "fuite de la femme" 9 4,l 7. 3es cas; par divorce (décision de la femme 

ou de sa famille), 7,5 :7? par répudiation q,8 % (dGcision de l'&poux 

ou de sa famille), Ces chiffres attestent la sclidité des liens du 

mariage en pays ",fossi. 

Devenir des zaka de 19Gl à 1973 I----------.----D----_o_________ 

! ! , Yatenpa o 0 Kaya B L\ ! 
. ~~ouloupou , OUti,nC3. 

! 
, Koupela ? 

. !Ensemble 

Z de zakas 1961 disparus w  f 24% i 27% ; ! 
. 23% ( 17% ; 17 % ; 21% . . 
8 0 0 t  I  ,  
.  

1 
D . . * 

% de zakas créés ! 5% 105: 0 12% ! 14% ! 12% ! 11 91 
! ! 1 ! ! ! 

Nombre moyen d'exploitations: ! 0 ! ! ! 

par zaka 
. 
! 1,27 ; 1929 

9 
1914 

! 
0 ! 1,08 ; 1,12 ; 1,17 

. 
, I 0 , e 1 . . 

Taille moyenne des cxploi- ! ! 0 0 ! ! 
tations 1 991 ! 3,4 ! 8,5 ! 7,l ! 7,3 ! 7,8 

! ! 0 ! ! ! 

Nombre d'aides familiaux 0 ! 0 ! ! ! 

masculins ! 1,13 ; 1,04 0 ! ! t 0 0994 , . 0,81 i cl,91 ! 0,95 

Nombre de migrants de Ira- ! ! ? 0 ! ! 

, vail par exploitation t 1,?4 i r),G2 ; 1,lO ; 0,67 ! , 0,68 : 0,77 
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Le zaka (ou enclos familial) est consic?& comme disparu 

lorsque aucune personne du zakn n'a T)ris la succession du chef 

cJ,e zaka décédé, ou $ien lorsoue tous les memtres %Ju zaka ont bmigré 

avec le chef, Les chiffres ci-dessus sont donc expliqués en partie 

par la mortalite et en partie par l'émig-atiûn : on -eut considérer 

que cette derniere est responsable Jes taux de disparition élevés 

au Yatenge, 3 Paya et KOUdOUPOU, ou tout au moins explique la 

différence avec les tûux des <Jeux autres strates de Ouagadougou et 

Koupela. 

Dans chaque strate, les crcations <-e zaka sent en nombre 

inférieur aux disparitions. Ces créations s'expliwent par deux phéno&nes : 

d'une part, l'immigration cui est très faille pour le pays "ossi, 

d'autre part la scission ?e zaka. Cette scission se proJuit lorsque 

un jeune frère ou un fils marié du chef de zaka devient autonome 

en construisant sa propre unit& d'habitation. 

Etant donné l'accroissement entre 1961 et 1973 du nombre 

d'hommes absents en migration de travail, ces tendances à la scission 

se trouvent r-Suites consiJGrablement, la miTration remplagant souvent 

la creation de nouveaux zaka. 

Dans ce domaine, il faut nater une fcis de plus le particularisae 

du Yatenga : 5 % de zaka crGès cgntre 11 Z Four l'ensemble du pays. Ceci 

tient 2 plusieurs raisons : d'abord les phGno&nes migratoires que 

l'en vient de signaler : il y a 1,04 migrant de travail par ex?loitation 

contre 9,77 p3ur lsensemhle du pays. Ensuite, le nombre moyen d'exploitations 

par zaka est tras fort, 1,27 contre 1,17 pour l'ensemble, 1'indCpendance 

écononique 5 l'intérieur du zaka existant se substituant 3 l'ind6~endance 

par création de zska. CES craations sont également freinées par le fait 

que 12 -ro-ortion d'hommes maries en migraticn de travail est plus 

importante que partout ailleurs, 30 'I, contre 19 ;Y aour l'ensemble du 

pays Vossi. D'zilleurs, cette faible cr&tion de zaka a pour conséquence 

un gonflement de la taille moyenne des excloitations : 9,1 personnes au 

Yateqa contre 7,8 dans l'ensemble. 

Pour l'ensemble de la zone étudiCe dans les exploitations dont 

le chef n'est pas en même temps chef ~52 zakag la parenté par rapport 

au chef de zaka se répartit ainsi : 

- fils 24 Z 

-~ frère SO z 
-. fi? '; flu 

frere 10 Z 

- ascendant 6 ;O 
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4- Donn;es économiques 

. L'agriculture est l'activite économique essentielle : pour 100 

chefs d'exploitation, seulement 9 ont déclaré ne pas être agriculteurs 

tandis que 69 se déclarent être exclusivement agriculteurs, 20 à la fois 

agriculteurs et éleveurs, 2 étant seulement éleveurs (Peu1 et Silmi- 

Vossi) e 

Les activités artisanales sont assez nombreuses et variées ; 

traditionnelles : poterie, vannerie, tissnce, for?e, cordonnerie, et 

modernes (tel que mécaniaue) g ces activités sont surtout pratiquées comme 

activites secondaires ou de saison sèche : elles Ir sont par près de 

40 X des chefs d'exploitation, le tissage (et activités annexes telle 

que teinture) venant largegent en tête (25 % des chefs d'exploitation). 

La fréquence de ces activités est l,S$renrnt différente selon les 

ré+ons : c'est ainsi que les traditions artisanales semblent plus 

vivantes dans le yatenya et la région c!e Kaya tue dans celles de Ouagadougou 

et de Kounela probablement plus touchks par l'importation de produits 

manufactur,Ss. 

Activitb des chefs d'exploitations 

! ! ! 0 ! ! ! 
! Récion ? vatenpa ! .- Kave !Koudougou! Ouaga. ! Koupela ! Ensemble 

0 !X d$artisan 0 D . 49 ! , 52 ! ! 39 ; 31 ; 37 ; 41 . . . 

! 
% de ants commer- 

0 0 0 ! ! ! 
i ç I 8 i 7 0 7 ; . 4 16 . i . 6 

Les activités commerciales ocnuyent environ 6 % Jrs chefs 

d'exploitation z elles correspondent 5 une activité traditionnelle clans la 

sociéta et 1'Gconomie "ossi où elle était et reste encore principalement 

le fait des Par&. La densité: la fréquence des marchés attestent de 

l'importance des activites commerciales, X la fois internes et orientées 

vers l'extérieur. 

L'exploitation apricole ifossi est assez individualis&e, 

individualisation fortement comnens&e tar Ges traditions !Te travail en 
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commun à certaines périodes critiwes -u calendrier agricole (1). 

Dans ce ciomaine aussi cù la constante sociologique joue un rôle 

essentiel, les diffkznces selon les régions et probablement selon 

les C;roupes socio-ethniques -euvent être i3pxtaite.s. Le nor.bre d’aiies- 

familiaux dépend de l'â-,e au mariaye, :!es conditions dans lesquelles 

se font l'accession ? lPinl+en~ancc -Cconomirrue et notamment des 

phénomkes de migration . !*OU~ l'ensemble de la zone etudiée, 

46 % des exnioitations ne !isTosent d'aucun aide familial masculin, 

29 % d'un seul aide-familial, 14,5 % [de I-Ieux aides-familiaux, 6,5 % 

;le 3 ai,les familiaux et 4 % de plus ,!e 4 ailes-familiaux. Cette 

distribution ne tient pas Com?te de la trCs importante participation 

des femmes aux travaux ai;ricoles, rais *Ile permet de pressentir une 

relative inéralitZ entre Jiffarents tyues !'èxnloitations. Certaines 

exploitations (chefs, notables)?isposant dFune main d'oeuvre relativement 

importante, tandis que la grande najorite <?es exploitations depend 

preswe exclusivement de la force ie travail des seuls chefs d'exploitation. 

Nombre moyen d'aialzs-familiaux par chef d'exploitation. 

0 0 ! ! ! ! ! 
! Yatenza 0 Kaya ! KOU:LOI1~OU ! kana D .-I 0 Koupela ! Ensemble ! 
! 0 ! 0 ! ! ! 
0 0 ! ! ! ! ! 
! 

1,13 ; 1,04 i i 
I 

0,94 ! 0,81 ! 
i i 

0991 ! ! 

0 I 
0995 

i 

Les cquipements t3nt ncn productifs que Froductifs (materie 

agricole) sont génGralement trGs succincts, mettnnt en Evidence le 

caractère trfs fstraditi3nnels' du mode de vie, et le niveau peu elevë 

des forces productives. 

LPha?2itat est encore trss inpré,+ pcr les normes h&ritGes 

des ancêtres. Les constructions sont d'ailleurs le -lus souvent assez 

anciennes nuisque nlus ,.l.e la moiti6 des enclos -. zaka - rnt Éte 

hGrités oar les chefs de concessions actuels C'ascendants, $res, grands- 

pères, ou aïeux. La modernisation de l'habitat n'atteint encore qu'une 

ninoritg :d"enclos : 73,5 % des enclos conservent l'habitat classique, 

case ronde et toit de chaume Q 20,5 Z ont au moins un bâtiment de forme 

rectangulaire et 6,5 Z des enclos ont au moins une construction couverte 

d'un toit en tEle. 
-----------c--- 
(1) Kohler J,PI. ActivitGs agricoles et clan>Tenents sociaux dans l'ouest-Mossi 

ORSTCM 1970. 
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Les diffkences interré-ionalês importantes d3ns la modernisation 

de 1'haSitat mettent en évidence le fait que ces différentes 

populatiüns attachent une valeur diffarente 5 ce problème de modernisation 
. . et aux modes traditionnels de construction. 

Les Gwipem2nts productifs sont utilis& par une faible 

proportion des cultivateurs : ils ne reprzsentent d'ailleurs dans la 

plupart des cas qu'un Capi~tal très limits .- 55 Z d'entre eux ne 

disPosent ~i'îucun autre Équipement que les dal-as et matchettes de 

l'équipement traditionnel, 15 7 possè?ent un certain équipement dont 3,5 % 

une houe %angai'. L'emploi d'eng-ais est lé+rement plus répandu : 28,5 % 

des cultivateurs utilisent soit le zammazrain, soit le tioral, soit les 

deux. 

Les enn.uêtes Je ?ud<ets <de famille feront connaître avec 

précision et ;IGtail le niveau de vie Ze la population atudiée. L'encruête 

par sondape permet seulement de mettre en lumière l'im;>ortance 

des impzts dans les depenses mon6taires Jes exploitations. Pour l'ensemble 

des imnôts (impôts sur les ?ersonnesi impôt sur le bètail, sur les 

bicyclettes, sur les armes) cela reorésente environ 3.000 F CFA par 

exploitation (44 % payent un impôt de moins de 2.000 F). Les questions 

sur l'oric.ine de l'arment qui a servi ; payer l'impôt montrent que le revenu 

provenant des minrations ne vient cIuven cincui&w position (12 % 

des repenses) pour le paiement de l'impôt .agZs la vente Je produits 

agricoles (29 X), la vente Je produits de petits élevages (caprins, ovins, 

16,5 X), la vente de produits dc l'artisanat (16 2) et la vente c!e 

volaille (13 Z). Comme le montre ces chiffres, l'imn~e stGrGotyp&e 

que l'on se fait habituellement et qui veut que ?'arzent des migrations 

serve avant tout au pai.enent de l'impôt de la fanille restée -lu village 

doit être r&isGe : les revenus des miprations n'ont pas le Statut 

autonome ou nrivilG:yiG : ils sont riintroduits ,dans un certain nombre 

Je circuits &onomiques 3ù ils prennent leur place 1 côte d'autres 

sources de revenus. 

Cependant, les deux régions (YatenSja, Koudoujou) où les taux 

de minrations sont le nIus Elevés sont justement celles où les revenus 

provenant des mirrations contribuent le plus au paiement de l'impôt. 
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0 Yctenpa ! Kaya ! KouUcupxl! DUZ!Pa * ? Koupela ! Ensemble 
0 ! ! 0 ! ! 

proportion d'exploi-j ? ! 0 ! ! 
-tations payant l'im-j ! 0 0 ! ! 
pôt avec des revenus; 3f z ! 10 x ! 3OT ! 13% ! 117, ! 17 % 
de migration . ! ! 0 ! ! 

I P l u I . I * . . 
Nombre de migrants 0 ! ! 0 ! ! 
de travail absents 0 1,n4 ! Os62 ! 1,1c 0 0,67 ! 0,m ! 
par exploitation 

0977 
F 1 
! 

1 
! ! 

B 1 
0 

1 
! ! 

Classement des revenus servant ‘ï paver l"im$t selon la fréquence de citation 

0 
! 1 ! 

I ! 2 0 
? 3 0 

! 4 ! 
! 5 ! 

. ! 
! ! Vinration ! J Petit 0 ! ! ! 
! Yatenga 0 o Artisanat 0 voiuille 0 ) élevaFe p autres ! ! 
! * 0 ! ! ! 
! 0 ! ? ,kEriculture , Artisanat 1 ! ! ! 
! Kaya + Petit , 

! 0 ! ; kSleva[;e ; ! Volaille , ! Mi-ration , 
. . 

! 9 ! 
! Kouc?ou,jou 0 Volaille 
! 0 

! '!iqration )vicultur# ~~~t~ee I 
! 
! 

! 0 ! L 1 ! 
Artisanat ! 

! 0 ! 0 petit ! ! ! 
! 3uapa~loqc&Aj~riculture ! Volaille I ! Autres , Artisanat , 

! ! ! 0 
Slevaze (I ' ViTration ; ! . 

! 0 ! 1 ! Petit , ! ! 
! K,u-~l 1 !Agriculture ! Artisanat ? o 6leva;Te i Autrks ! Migration ! 
! 0 ! . . ! ! 
! 0 ! Artisanat ! 
! Ensem!;le ~ .--T II+ riculture ! ,Petit 63levi,X 

Vo?zille ! ! ! L 
* ! ?igration! ! 

! 0 . o;e ! ! ! 

Les Jifférences entre l'iwortance relative des diverses 

origines de 1'arFent qui sert 3 payer l'impôt permettent 4e mettre 

en lumière certaines caractéristiques Gccnoniques régionales. 

C'c.+st ainsi eue -0ur la r,Gzi3n iu Yntenqa, ce sont les 
. 

mi-rations > g ex-ae7.w avec l'artisanat, qui viennent en tête comme 

origiines de l'arrent qc l'impôtg suivis par la vente Je 7etit élevage 

et de volailles, l'agriculture ne fournissait qu'exceptionnellement 

l'argent le l'impôt (1). Au contraire dans In rGo;ion de OuaCadouxou, 

la capitale repr6sentant une forte demande ?e produits vivriers, ce sont 
------------ 

(1) Probablement la faible place de l'agiculture dans les revenus du 
Yatenga est-elle due aux circonstances exceptionnelles crZes par 
la s&heressp ?Os années 1971-1972. 
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Origine des revenus servant au paiement de l’impôt 

(fréquence des citation: ,7ar exploitation) 

! ! 0 ! ! ! 
? Yatenga ! Kaya ! Koudougou!OuagadougoJ Koupela? Ensemble 
! ! ? ! ! ! 

1 ! 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
? 
! 
0 
! 
! 
! 
! 
! 

0531 

0931 

0934 

0,ll 

0,27 

9,03 

0,22 

0915 
f 

! 
0 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
0 
! 
0 
! 
! 
! 
0 
! 
! 
! 
! 
? 
! 

3930 

0,lQ 

0,02 

0,44 

0923 

0,04 

QS13 

Cl,08 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
? 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
0 
! 
! 
! 

Os18 0,13 0,23 

0,3O 0,17 

@,04 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
0 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
s 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

OS13 

O,nl OSO3 

OS27 fi,57 

i 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
0 
! 
! 
! 

0,22 

0,ll 

0,03 

0,47 

0,21 

9 ,0.3 

o,r)7 

0,14 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

0,40 

0,25 

0,Ol 

0,?5 

0,14 

0,22 0,23 

0,@1 OSO2 

0323 0,18 

0,14 os14 

. --_-----s---sl-----I--P----.-------.,Y-P -..I.---.w-~I--------I--------I-----L------------------------- 
!  !  ? !  !  !  

Nonibre total !  

! 
1,44 ; ! 

1955 , 1,44 ; 1,28 ; I,40 
. . 

Artisanat 

Yigrations 

Salariés 

Petit élevage 

Agriculture 

Volailles 

Gros élevage 

Au rres 

d’ori-ines citées ! 
! par exploitation , 

w !  !  !  !  !  !  
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les ventes de produits de l'aoriculture (fruits, produits maraîchers, 

arachide), de volailles et de produits de petit élevage qui fournissent 
le Trincipal des revenus utilisés au paiement de l'impôt. 

Le faible niveau des forces productives au niveau des 
exploitations peut se mesurer 2 la capacité qu'elles ont à produire 
suffisamment de céréales (mil, sorgho, maïs) pour la consommation des 
groupements familiaux correspondants. 

! ! ! î, ! 0 ! ! 
! Récolte 0 Yatenga ! suffisante , Kaya 0 Koudougou !Ouagadou.! Kouoela! Total ! 
! ! 1 ! FOU ! ! ! 
! ! ! Y ! ! ! ! 
! 0 

l ! Oui ! 13% ; 35% ; 28 % ; 46% ; 52% ; 37,5 % ; 

i Non i 87% ; 65% i 72% i 54% i 48% I 62,5 % i . 

Ces résultats demandent à être complétés par d'autres 
analyses : ils permettent toutefois de pressentir l'influence de la 

pluviomGtrie et aussi probablement de l'importance des migrations sur 

les systèmes économiques actuels. Ce sont en effet les zones à 
pluviométrie les P~US faibles, Yatenga et Kaya, où la proportion 
d'exploitations ayant une récolte suffisante est la plus faible ; 
le Yatenga et la région de Koudougou ayant de leur côté les plus 

forts taux de migration, le Yatenga se trouve la régicn où l'agriculture 

est la plus désorganisée, avec une production probablement très basse. 

5 I' Yigrations de travail (1) 

Les migrations de travail. comprennent tous les mouvements 
externes et certains mouvements internes temporaires vers les villes 

de Haute-Volta. 

Entre 1961 et 1973, les taux d'absence en migration se sont 
notablement accrus. L'effectif des migrants absents (hommes, femme? et 

enfants) est pour l'ensemble du pays Mossi de 87.000 personnes en 
1961 et de 273.000 personnes en 1973. 
-d-FS----------- 
(1) G. SANOGOH. Les migrations voltarques. Notes et documents voltaïques 

janvier-mars 1971. CVRS Ouagadougou. 
J.'4. SAklAlXGO, A. SONGKE 1 les effets de l'émigration massive dans le 
contexte de l'Afrique occidentale. Notes et documents volta&wes avril- 
juin 1972. CVRS Ouagadougou. 
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Proportion d'absents en migration de travail 

! 0 .! ! ! ! 
Région 1 Yatenga ! . Ihya !Koudougou! Ouags. ! Koupela ! Ensemble 

! ! ! ? ! ! 
1961 ! 

! 6% ; 2% ; ! ! 4% . 6% I 4% ; 4% . . ! 
, s P I 1 . l . s . . . 

1973 ! 
! 17% i 8% ;17z i 11% i 12 9, ! 

. 0 . . ! 13 % 

Indice de progression: ! 0 ! ! ! 
1961 = 100 ; 270 ; 340 . s ;280 f 250 ; 320 . ; 300 . . 

Les proportions ci-dessus comprennent aussi bien les 

migrants actifs que leurs épouses et leurs enfants, y compris les 
enfants nés en mipration. Les regions où le taux de migration est le 

plus fort sont aussi celles OU les migrants sont le plus fréquemment 
accompagnés par leurs épouses et leurs enfants. La progression 
des taux d'absence peut en partie être due à un changement d'attitude 

des migrants à ce sujet. 

DPautre pnrt,la méthode d'enquête qui utilise une 

population de référence conduit S mieux observer les migrations et fait 

donc apparaître un accroissement qui peut n'être qu'une amélioration 
de l'observation. 

On constate que ce sont les régions où le taux d'absence 
était le plus faible en 1961 qui connaissent la plus forte progression. 

Cependant les régions de forte mipration restent le Yatenga et Koodougou. 

Le taux d’absence relativement élevé de la région de 

Koupela recouvre une proportion notable de migration de faible durée 
à destination du Ghana. La gamme des types de migration est très 
étendue selon la durée et selon les conditions dans lesquelles elles 
se font, d'une part, dans les zones de départ et d'autre part dans les 
zones d'accueil (i). 

Une typologie des migrations peut être élaborée à partir 

de ces deux critères, durée et situation de famille. 
.oI------------ 
(1) KOHLER J.H. I les migrations des Mossi de l'Ouest - ORSTOM - 1972. 
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c 

Selon la durée, une migration peut être saisonnisre, 

de courte ou de moyenne durCe (première niE.ration ou série de migrations 

successives) ou de longue durée s dans ce dernier ces, il peut s'agir 

de migrations simples, c'est à dire lorsque le migrant a l'intention 

bien arrêtée de rentrer dans son pairs natal awès une certaine 
période, par exeqple à l'âge de la retraite, semi-définitives ou 

définitives selon ses intentions et ses conditions d'installation 

dans la zone d'accueil. 

Selon la situation de famille, le migrant peut être 

célibataire, ou marié 2 une ou plusieurs femmes. Dans ce dernier cas, 

le migrant peut, soit partir seul9 soit partir accompagné de sa ou ses 

femmes, de ses enfants ou de certains de ses enfants; dans certaines 

occasions, le migrant marié peut s'il part seul se faire rejoindre 

par sa famille. 

Le tableau suivant indiquera la fréquence et les effectifs 

des migrations selon ces crithes. 

! 
! Situation: 

! ! 

de famil; 
0 

Célibataire , 
Marié ! 

! !Durée le ; 
. * minrant ave 

! 
. ! migrant seul !feMes et enEant$ 

! ! ! ! ! 
! Saisozsniëre ! 0 ! 0 ! 0 ! 
! ! 0 1 . ! 

1 
.  

! : ! ! ! ! 
! ? une + 

! 
+ 

courte ? 
! ! 

0 ! 
! ------- +-M.-..--IIp---m.--l 
! ou 0 

$-------c-------$I---- e ..a.-- ---m-w. . 
! 

,moyenne !plusi.euys 
0 ! ! 

; dur&e osucces. ; 
0 ! ! 

. !sions ; 
! ! ! + 

! 
4- 9 

. 0 ! ! , 

! 0 
? ! 0 ! ! 

! ,simplesO + ! 0 ! + ! 
? . ! 0 ! ! 
, lonl)ue !-------- -----_--__-__----_-I----.~--------------- --.m---- 

; durée ! 
! ! ! ! 

? semi- ! ! ? ! 
! idéfini.! 0 0 0 ! + ! 
! l tives ! ! ! ! 
! . ! ! ! ! 
! 

0 -----c .------------.e.-----o --- -<----, a ----.- o- ------. _ ---- ---- 
! 

0 ! ! 

! T défini, 0 0 0 ! + ! 
! , tives ; s . ! ! ! 
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Les enq,uêtes interdisciplinaires montreront comme les 

consGquences et les caractéristiques de ces différents types de migration 

sont différents à tous les niveaux tant du point de vue de la zont: 

de départ que de celui de la zone d'accueil. 

Le migrant est généralement un homme, jeune, célibataire 

et aide-familial. Pour l'ensemble de la région étudiee, 94 W des migrants 

sont des aides-familiaux ) c'est-?,-dire qu'ils n'ont pas encore accédé 

à l'independance économique en tant que chef d'exploitation, 

81 % des mi:;rants sont célibataires ii leur départ contre 19 X 

d'hommes mari& dont 3 % de polygames. Xais des différences interrégionales 

assez importantes se constatent : pour les pays de forte migration, 

comme le Yatenpa, la proportion de chefs d'exploitation 

partant en migration peut aller jusqu'à 11 %, la proportion d'hommes 

mariés atteignant 30 % dont 6 % de polygames, De telles proportions 

impliquent évidemment une désorganisation des structures de production 

beaucoup plus profonde que dans des régions telles que celle de Kaya 

où seul ement 4 % des migrants sont chefs d'exploitation, et seulement 

13 % sont des hommes maria;. 

Le migrant même marié part d'ailleurs dans la majorité des cas 

sans son épouse et sans enfant : 60 % des migrants mariés partent 

sans lrur epouse et $34 % sans enfant, 

Statut socio-économique du migrant selon la strate 

! ! 0 1 0 ! ! 
! ! Yaten:a! Krya ?Koudougou 0 Ouaga. ! Koupeld Total l 

! 
! ! Aide-familial 

! ! 0 ! ! 
. 

I 
1 
! 

89,O ; 
. 

95,5 f 95,5 i 94,o ,; 
I 

9595; 94,o 
. . . 1. 

! 
I E 

0 
P 
. 4-- 

1 I 
. . t 

! 1 
, Chef de zaka et/ou 

! I Y _ . ! ! 
, 

; chef d'exploitation ; 
! ! I 

6,O: 
. . Il,3 ; 4,5 ; 4,5 , 6,O ! 4,5j . D . . -1 

. 
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Statut matrimonial des migrants 2u départ 

! ! ! 0 ! ! ! ! 
1 ! 0 Yatenga ! Kuya 

? 
tKoudougo& Ouaga. 

' . 
!Koupela ! Total ! 

8 f P ii . l 1 . . ! 
! 0 
! Célibataire ! 71,r) i . 86,5 ; 0 82,5 ; 0 84,5 ; 82 ; 81,O ; 

. 
! I 9 9 . 1 . 1 1 . ! 
! 

%nogame ! 
0 ! 22,5 f 1190 ; 1520 ; . 13,5 f 16,O i 16,O i . 
! v 1 ? P 1 1 . . ! 
! Polygame ! 
! 0 6,5 ; 2,5 $ 2,5 ; 2,O ; 2,O ; 3,O ; 

. . . 
! v 1 t I I s . . . . ! 
! Total ! 
! 

i 
100,o ! 

i 
100,o f 

0 
100,o ; 100,o ; 100,o ; 100,o ! 

. 
j. v s 1 I i 0 . . 

Les migrations de travail se font dans trois directions princi- 

pales : 1 - les centres urbains de haute-Volta : 6,5 % 

2- la côte d'ivoire : go,5 % 

3- le Ghana : 13,o % 

Corot on le voit la Côte d'ivoire est la destination de loin 

préférée par les migrants ; le Glana, _ 3ui a été jusque vers les années 

1935-1940 une destination très fréquent&, ne l'est plus aujourd'hui 

que par les mi<-rnnts de la r&gion de Koupela, régian ia plus proche 

de la frontière ghanéenne (environ 1/3 des migrations vers le Ghana 

et 2/3 vers la Côte d'ivoire) et dan@ 3 une proportion netéement plus 

faible de la region de %agadougou, relik aussi aisément par la route 

avec le rha?a. 

Les migrants se dirigent soit vers le milieu urbain, soit vers 

le milieu rural, genéralertient selon les possibilités de travail qui 

leur sont offertes, c'est 2 dire souvent seicn les réseaux de relations 

qu'ils ont VU qu'ils vont se faire dans les zones d'accueil. Au total, 

44 % vont vivre en milieu urbain contre 56 % en milieu rural avec des 

différences assez importantes selon les regions : les migrants originaires 

de la région de Koupela se dirigent de préférence '_ 65 % - vers le milieu 

urbain tandis que ceux de la region du Yatenga vont plus volontiers - 67 X - 

vers les milieux ruraux. 
----------------- 
(1) L'effectif des migrants du Ghana a mgrne diminué en effectifs 

absolus passant de 33 000 personnes en 1961 à 25 000 en 1973. 
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Pourcentage des absePts en mi$rati?n de travail en 

Côte d'ivoire 

! ! 0 ! ! ! ! ! 
0 Année ! uatcnna 0 hi Ka yn !Kcu~~ougou! Quaga.!Koupela! Ens. ! 
! I 1 , 8 t . 0 . ! 
! ! 0 ! ! ! ! ! 
! 1961 0 83 % 0 61% 0 61 % ! 53 % !34% 0 53 % ! 
! ! 0 0 ! ! ! 1 
.! ! ! ! ! 0 ! ! 
! 0 ! ! ! ! ! ! 
0 0 0 ! ! ! ! ! 
! 1973 ! 95 X 0 89 % ! 97 % ! 93 % !57% ! 88 % ! 
! ! 0 ! ! ! 1 , . ! 
! ! 0 ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! 0 ! ! 

Le cycle des migrati<>ns 

La migrntion s7eccon.plit-elle au dètrinent du calendrier 

agricole ou essaie-t-elle de concilier au mieux le calendrier agricole 

des zones d'accueil avec I'intér$t des cultivateurs rest6s au nays ? 

Sne ?rzmièrcz constatation est F?aucune saison n'est totalement 

exempte de mouvements eue1 que soit leur sens. Les migrations ne sont 

donc en aucun cas des n:igrations saisonnières comme l'analyse de leur 

durce l'atteste, wr z-.lleurs les déFarts sont ré-artis assez également 

sur toute 1'annSe avec un ralentissement au ?~US fort de la saison 

des pluies. 

Les retours sont davantage concentrh en saison sèche. Ce qui 

leur laisse la 0ossibilitG de Farticiper à 1s saison agricole suivante 

dans leur village d'origine. 

Conflitions de Jepart 

Assez paradoxale-.ent, ?ar rapport Zi l'importance du phénomène 

des miqr&tions dans la sacicté ?1ossi, la migration se fait dans un 

certain panque d'nrzanisation et ?ans un certain individualisme. Sur 100 

migrants au départ, ô2 % -3artent seuls, 15 % partent avec un camarade, 

2 % partent en zrou9e. Le rniyrnnt q71i part your 13 première fois, part 

génkalement à l'aventure, sans structure d'accueil prhue. Il semble 

que ce soit seulcmant 2 Fartir d'un second d+art qu'on observe une certaine 
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prgparation pour l'installation du migrant dans la zone d'accueil. 

Au total, pour lPeasemble des migrations, 85,5 % des migrants 

partent sans savoir preciskznt où ils vont, 12,5 X se rendent 

auprès d'un parent, 2 7 auprès d'un ami ou d'un employeur. Seulement 

8 % ont un travail qui les attend dans l'endroit où ils migrent. 

LlalgrG cette relative inpr&paration, le migrant semble 

trouver assez aisement du travail au lieu de sa migration : 85 % 

dcclarent avoir chômé moins d'un mois aprës leur arrivee, 15 % 

seulement ayant mis plus d'un mois à trouver du travail (1). 

Les Iiloyens de transport sont variés et multiples : la grande 

majorité des migrants utilisant au moins deux ou trois moyens 

de transport diffkents selon les Etapes et les possibilités 

(proximité du chemin de fer, par exemple). Pour l'ensemble des régions, 

59 % des migrants utilisent le chemin de fer, 42,5 % utilisent le 

camion, 33,5 % utilisent le "taxi-brousse" et 19 % la bicyclette. 

Le coût moyen du transport depuis le village d'origine ,jusqu'au lieu 

de mi,;ration est de 2.900 F CFA. 

Les origines de l'argent servant 2 payer le transport du 

minrant se repartissent ainsi : 

- vente d'un produit dGjà acheté 17~5 (en général vente d'une 
bicyclette) 

- don d'arcent 16,O 

- argent économisG d'une prkedente 
migration 1395 

- vente de produits agricoles 27,5 

- vente de produits de 1'éleva)e 17,5 

- vente de produits de l'artisanat 3,o 

Conditions d'emploi _-------s-.--.--.e- --- 

Parallèlement au sclaire que le migrant touche en Echange de 

sa force de travail, il re-oit surtout en milieu rural, certains avantages 

en nature, notamment dans le domaine du locr,er,ent : sur 100 migrants 

56 sont loges par le patron de l'exploitation pour lequel ilstravaillent 

(c'est notamment le cas de tous ceux qui travaillent chez les planteurs 

ivoiriens ou sur les grandes plantations rwdernes - huile de palme, 

hévzas etc...), 20 sont lozés par un parent, 1 par un ami, 16 sont 
-----.--------,a.-- 
(1) Cette carect&ristioue avait étiZ nJtGe par R.P. SKINNER "Labor migration 

amony: the Mossi of the Upper-Volta" in Urbanization and mifration in 
IJzst Africa Edited by H. KUPER 3965. 
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locataires et 7 sont propriétaires de leur logement. Ces derniers 
représentent certainement une partie de la catégorie de migrants 
installés définitivement ou semi-définitivement sur les lieux de 
migrations. Le loyer mensuel moyen (milieu urbain et milieu rural) 
est de 22.45 F CFA. 

Les activités des voltaïques en migration sont assez 
diversifiées, avec cependant une grande majorite dans le secteur 
primaire : 66 % en plantation, tandis que les secteurs secondaires 
et tertiaires se partagent 34 % des migrants : artisanat 9 Xp commerce 
5 %, et services 13 Z, usine 7 %. 

Le mode de rémunération le plus fréquent est la rémunération au mois pour 
69 Z des emplois ; 9 X sont rémunérés à la journée ; le reste 22 Z 
est rémunéré soit à la tâche 5% 

3 la moitié 16 % 
au tiers 77 x 
au quart 2% 

Visite et retour -------------.-=-- 

La durée du séjour du migrant hors de son pays d'origine est 

très variable : les dépouillements ultkieurs en rendront compte 
en detail. Ces séjours sont parfois entrecoupes de visites assez 

brèves p gèneralement moins d'un mois, au village natal. Environ 1 migrant 

sur 5 a fait une visite antérieure a la période d'enquête. Compte tenu 
du prix du voyage aller-retour du village au lieu de migration 

et des cadeaux que le mir,rant doit necessairement rapporter 3 sa famille 
le coût global de la visite est éleve et peut représenter 

plusieurs mois de revenus :la visitd n'est donc envisageable que si le 
sejour du migrant est suffisamment ion:; pour justifier cette dépense 
et si il est assure de retrouver à son retour de visite l'emploi qu'il 
avait auparavant ou un emploi au moins équivalent. C'est d'ailleurs 

dans les régions du Yatenga et de Koudougou, à fortes et anciennes 

migations que les fréquences des visites sont les plus élevées. 

Cmnme il a dejà CtZ signalé, un mZme individu effectue souvent 

plusieurs migrations successives. Paur l'ensemble des migrants, indépendamment 
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de l'â=e on a 1,3 migrations par individu, C'est ainsi que parmi les 

migrants revenus, 72 % sont repartis ou ont l'intention de repartir. 

l : 
! Région 0 
! p Yatenza ! ! ! 

. , Kaya . ,Koudouyo$ haga., Koupelai Ensemble . 
! P I P 1 s . 1 . 0 . . , ! 
!Nombre de migations! ! 0 ! ! ! ! 
!par individu 0 1,48 0 1923 0 1,37 0 1,29 ! 1,20 ! 1,31 ! 
! 0 ! B ! ! ! ! 
! * 1 s 1 1 s -4 . ! 
?Z de repartis ou 0 ! 0 ! ! ! ! 
!d!intention de repar! 56 % ! 77 z 0 69 x 066 z ! 60 Z ! 72 % ! 
!tir ! ! 0 ! ! ! ! 
! ! ! 0 ! ! ! ! 

Les rCZ2ion.s à pigration ancienne du Yatenga et de Koudougou 

fournissent des nonbres moyens de migration plus Elevés par individu que les 
autres régions, Les rEzi.ons sont ausçi celles où les intentions 
d'un nouveau départ sont le plus fréquemment exprimGes ou réalisées par ceux 
qui ont déjà effectu6 une mi,:ration. La frzquence des intentions de 

repartir dans la règion de Kaya montre quFà son tour elle grésente 

un potentiel migratoire important ; c'est ds ailleurs aussi celle ou comme 

on l'a vu le taux de progression des migrations entre 1961 et 1973 est le 
plus élevé, 
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6. Conclusion 

En résumé, on constate aujourd'hui que la presque totalitè 

des hommes de moins dc 25 ans (en dehors des infirmes) partent au 

moins une fois en migration de travail dans las rzgions du Yatenga et 

de Koudour>ou. Lians les autres regions, seulement une très faible 

minorité (de 1"ordre de 10 X) ne part pas B A partir de l'année 1970, 

pour l'ensemble de la zone étudiée, ce flux annuel de premiers 

départs en migration reprcsente environ 20.000 hommes soit 90 % de 

la classe qui arrive annuellement à l'âse actif (classe qui représente 

à peu près 1 % de ia populatinn totale). Pour cette région, dont il 

faut rappeler qu'elie represente 40 3: de la population totale de 

la Haute-Volta, le flux annuel des d&parts en mi:n,ration est de l'ordre 

de 25.Oc)O hommes pour environ 10.000 retcurs yar an. Soit un solde 

migratoire d'environ 15.000 hommes. 

L'enquête par sondage donne pour la réSion Etudiée les 

effectifs globaux suivants : 

population en 1961 (qrésents + absents) 2040 000 

population en 1973 (préseats -+ absents) 2160 000 

L'accroissement de population entre ces doux sates se 

dkompose ainsi : accroissement naturel 405 300 

Solde ni"rations de "colonisation rurale'l 
(interne à la !Iaute:Volta) - 105 090 

Solde misrations urbaines et autres 
mouvements internes - 150 000 

Compte tenu de l'effectif des absents en miSration de travail 

qui passe de 87 000 en 1961 à 273 000 en 1973, la population pr&ente 

dans la région etudiée est 

en 1961 1.950.000 

en 1973 1.910.000 

ce qui rcprësente une quasi-stagnation et mêre une légère diminution 

àe l'effectif de la population présente. 

Toutefois cette égalite de population en nombre, ;1 12 ans 

d'intervalle, recouvre des différences de structure qui ont une si.Snification 

Economique et sociologique considérable. 
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t. 

-5 

En effet, compte tenu de l'amplification des phenomènes de 
migrations de travail entre 1961 et 1973 cui affecte surtout, d'une nart 
la population casculine, d'autre part, les classes d'âge de 20 3 40 ans, 

la structure de la populcttion en 1973 est sensiblement differente de ce 
qu$elle gtait en 1961 : ngtamwnt le rapport zntre main d'oeuvre masculine 
active et le reste de la population inactive s'est nettement 
&tiiriorC. 

En 1961, pour 10 honmes actifs 3n trouvait 11 femmes et 21 

enfants, 

En 1973, pour 10 hommes actifs on trouve 14 femmes et 27 enfants. 
Entre ces deux dates, la r)roFortion des femmes dans la population 

active est passtie de 52 à 59 D. 

En d'autres termes3 le rapport entre population active et 
population inactive est en constsnte diminution en raison des 
migrations : le pays peu 2 peu tend à se vider de sa force de travail, 
Pour certaines zones, ce phénomène est encore plus sensible que pour 

d'autres : il peut se mesurer par la proportion d'hommes de 1.5 ii 59 ans 
absents en migration. 

Yatenga 42 X 

Wa 27 % 

Koudougou 43 x 

Duagadougou 34 cl, 

Koupela 33 z 

%Semble 35 % 

L'existence de ces flux migratoires très importants a des 
con&quences considérables sur la reproduction des structures économiques 
dans les zones de départ. Peu à peu, une complémentarité s'établit, 
dans des rapports de domination entre ces structures Economiques et celles 

des pays d'accueil et il est possible qu 'il existe des seuils dans les 

taux de migration au delà desqtiels les structures économiques et sociales 

des zones de d&part ne puissent plus se repr3duirc. 
,. k' <.. ,& : ,*:. ' 1 , ,- 'X,c.~ ,:; .'; Tout effort de dkeloppemcnt (l), promotion rurale, diffusion de 

"'" +- ,' nOuVelleS techniques CUltUraleS, de nouvelles Productions S2 heurt2 à Ces 
.‘,T ;,;,.: .: ;. 

$ 6 ; -\.:i:, 
‘$< .,*. _” y ;jtzCno+nes i,.. , .'U le nigratian : les '. CZléyents jeunes qui seraient les plus #dynamiques 

et les plus faciles 2 sensibili ser aux problèr?es ~!e d&elop-ement sont soit 

absents s?it en instance %e d+art. 
-------------- 
(1) A. Sr3NGRE * L '&.ip,ration massive des Voltaiques : réalités et effets. 

Revue internationale du travail. Vol. 138, no 2-3. Août-Septembre 1973. 


